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Le béton vibré ou pervibré, ses pro¬

priétés et conditions d'emploi,

par J. BOLOMEY, professeur à l'Ecole d'Ingénieurs de Lausanne.

La résistance d'un béton dépend : du dosage et de la
qualité du ciment, de la quantité d'eau de gâchage, de
la compacité du béton (densité).

Pour un dosage donné la résistance sera d'autant plus
grande que la quantité d'eau de gâchage sera plus faible
et que la densité sera plus élevée. Il faut donc chercher à

obtenir un béton compact gâché avec le minimum d'eau.
Ces conditions peuvent être réalisées par le choix d'une

bonne granulation du ballast et en utilisant un béton à

la consistance de terre humide, rendu compact par le

damage. C'est ce qui se fait, par exemple, pour la
fabrication de la taille artificielle, des blocains, des tuyaux de

ciment, etc.
Un damage intense ne convient pas, toutefois, pour les

constructions en béton armé : la moindre négligence des

ouvriers entraîne la formation de nids de graviers, de

zones poreuses de moindre résistance où les fers, mal
enrobés, sont exposés à la rouille et peuvent glisser
dans leur gaine de béton. Les armatures sont facilement
déplacées et ne travaillent plus dans les conditions
prévues par les calculs. Enfin les fers sont souvent si
rapprochés que tout damage efficace devient impossible.

Pour toutes ces raisons ou utilise habituellement pour
les ouvrages armés Un béton très plastique qu'il su Hit de

travailler, de larder avec des barres de fer pour assurer
une bonne mise en œuvre. Si ce béton est compact, c'est
aux dépens de sa résistance par suilc de l'excès d'eau de

gâchage. Celui-ci croît à mesure que les dimensions des

éléments à bétonner diminuent ou que l'encombrement
des fers est plus grand. Cette nécessité d'augmenter la

fluidité du béton à mesure que l'ouvrage est plus mince et

plus fortement armé n'a pas permis jusqu'ici de tirer
tous les avantages escomptés de l'amélioration de la
qualité des ciments.

Il est connu depuis longtemps qu'en frappant sur les

coffrages on fait tasser le béton, ce qui produit un effet
analogue au damage. L'action de chocs isolés est cependant

très limitée ; elle est influencée par la masse et la
consistance du béton, par la rigidité des coffrages et
surtout par le savoir-faire des ouvriers. Le résultat obtenu
est difficilement contrôlable c'est pourquoi ce procédé
n'est pas utilisé d'une façon systématique sur les chantiers.

Au lieu de frapper à la masse sur les coffrages il est
préférable d'appuyer sur ceux-ci des marteaux à air
comprimé, ce qui diminue la fatigue des ouvriers et augmente
l'efficacité des secousses. Sous l'action des chocs répétés,
se succédant à la cadence de 1000 à 2000 à la minute, les

frottements intérieurs sont en grande partie annihilés et
un béton, même peu plastique, se liquéfie, coule, remplit
tous les vides et assure un enrobement parfait des armatures.

En outre, des secousses rapides, de faible
puissance, fatiguent moins les coffrages qu'un petit nombre de
chocs violents. Cette méthode de mise en œuvre du béton
a été utilisée par M. Freyssinet lors de la construction des

hangars d'Orly.
Le rendement est notablement amélioré lorsqu'on

remplace les marteaux tenus à la main, par des >>ibrateurs
fixés rigidement aux coffrages. Toute la fatigue des

ouvriers est supprimée, la puissance des vibrateurs peut
être proportionnée à la masse de béton à vibrer ; le
nombre des vibrations varie, suivant les appareils, entre
2000 et 8000 à la minute, en outre le rapport du poids, de
la partie mobile (piston) à celui de la partie fixe (cylindre)
est plus grand dans un vibrateur que dans un marteau, ce

qui augmente l'efficacité de chaque secousse.
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